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FRAUDEURS 
Quelqu'un a prétendu que te inonde se 

èivi-.;iit M dt-ux e i ^ V e s à © g « s : lesdu-
I*. ;ir*e+ le* cttt|*s. 

> M. il est avt iv que le nombre des 4u-
p CM de beaucoup le pin* camantléi-alile 
tX>- eux, ce sprj esl, eu somme, tout ;t 
l'ii imeur de l 'humanité. 

i'«»urliiut, pacsoium n'aiuw à fit*Uotttpe 
• t I rse ioquer ie peut 1-eretir te pins origi-
n;tl" <l"s format, elle ut- paraîtra jamais . 
— \A Palisse lui-mêuii* en conviendrait, 

r 'd i le . ' t nui \ ;tti d>tviment desquels 
^•••- as jnwlaH. 

ÛJ4M itVMM J'.'d Jjjon yu'il est ns*MB-
^'i-ls de Mtpjjiltwi vj»*m>iètr»UMii la 
BBBMW, Mat* it M M mirait nMaamna Utile 
«(•• - igu t l e r que'nitt't-iiii'-i 4#s tracs em-
|H..••• '-i par KM exploiteurs de uogos. 

/.e S'oi'rcWsfr de IvonWaaw » t û t rê-
r -mmenl u n e s a M a » M N M M W fort mlé-
i dttâstfi AV* iMunriiTrri rafMwfn em-
pioyiles pur otrUinà nâMt iMJI e t d u de 
•u (iiroMto. 

t tomme. u\ii\<i- l'*ui. lu (iitscogue n'a |«w 
ît- monopole exclusif fs (9 genre de «pé-
«-ailstion. nous nsufesM* pus à puiaor nos 
• M W M S il**'/ Mtre M M 1 et à les 
additionner de1* (.•*»n»ttifitf*iies qu' i ls com
p o s e n t . 

11 v n qu-lqui temps nou-'avii\5*ij(nalé 
à n s ii'»i'ui> e e t W M * Manama d'nn 
« •.!.•• : Vi t r è s aysmnsV 

/.•• rt)>'p il». / / r ; j*v . ï r e-nbv a i i l r e* t'-lait 

tout u (ait hâbilr.Cr cnupcuuViste, en s'en 
Konvieuf à *-\pédit-r IMJB, on quat re hnnaV 
M i de vin in- défnnt a rec a i e lettre 
' • y l i quan t irne le vin e*i exactement c r>n-
jnyant à la eoouaaufe qu'il eu u faite. 

- ,<• stock ùV uunliiiuilltses arrive «éué-
M e m e a t M g n m w i e w l e j<wrde iv*n-
teî ' .ement du utatinnteirr. 

0>mme le fis f'jt's no peut pas pio-
tester . les héritier» acceptent de confiance 
le viiiet lôné»o<ian4n«>liii mais peu sci'u-
pu l cu i . empoclie le niontaul de hàniquef 
Miii ni lui e n i jatMJR et* cMuuandéee 
MH*h qu ' i l R s u w n d r e à l ' a i M d e ce stf»-

Wti;ème. 

I l M l 

dVi'érutioiis el jWfBu la ei-ltecWt* 1res 
vari ie df s (i-ucs e«ipi»ye«. U » M en sl-
^calei-ons f]orlqnes-uns que n o m présen-
levous d'une façon tr ia résumée mais 
néanmoins sullisnmment claire poui- met-
lic le public en gante contrele^tngénicux 
procédés des fraudeurs en liquide. 

l.p i-o" f) ditfhè'fi'P — Dernièremenlun 
hriiitanl de nos r e f o n t M M ! une 
le t l rcà peu pics connue en ces terme»; 

• KTVI- .i «.'hMnr v«t- I,") tarh^u) 

in >ltc«daBi. \- nul-/ 
i btt-ri<Nlt-* :i ùif d't't-likuiilloii. Ci 

' ' , ' ^ " ; ; ^ i ^ , " " ' , " ' • 
. • I , . . I I U . . 

C M M M la personne qui MMll col le mis 
f ive adilitioni»'1» d'un cnètftip n'a pas la 
uioimlie barrique de vin à vendre, elle 
s mipresse de retourner le chèque à 1>> 
•* - i leureu lui disant qu'il commet M 
f i n e m e n t une erreur 11 a dû SP Irompi 
d'n • cesse. 

Mors , trois jours nprés, nouvelle tetli 
M iif-uoeiaiU e« \ i a s . titanî(estanl s 
T»- curattolMW I W i'iiroiidéltordanle. 1 
sv i.iifonul en rejiK-r, iemeuls, félicite son 
c u i M B U de iviiconlivdjiga probité. 
HT il aurait pu. s'il avait été do ces $.<'os 
prti n u p o l e u s qui. . qoe.. H i ...conner-
\( ,r v ehèqui et l'utiliser 

i\.in lui prouver cmnlùen la maison ex-
y ^ . i - i ier - i înndir. ' de.-a dëliealeshc,elle 
lui « n i » p ' l M ) N « < t quelques vieux 
ftttaOe Sl-lvuilion d'uno valeur de :*¥> 
francs la barrique. M U t f t it y a quelque 
M a t a i t un fiorome sur le point de lair 
faillite et qoi les a téilê* à l N M « f 
l'honrn*'te MMJM qui a su MMMJMJMI 
d une erreoi veul protiter de rauua ineqa 
s idïre, le négociant consent à lui livrer h 
barrique de Sl-Eiuiltoo sans aucnn béné-
ncc. M prix coutanî. MT il est de roux 
» qui savent apprécier I h<>iin<"tetéet com-
I'r*Jiineut lt.s devoirs que leur I f ^ r t n i 
re> ouMtsaaaee. • 

Il arrive M i soiiwiil que la m w i 
qu • adre-sr ce lioninieiM n'di»é dan- une 
Méf l'iiumvartlc. se laiasi- pn-udre au pièf/i 
fi « .lécl.ire • h u m a de profiler 4e l'oe 
«MMI qui lui est offerte ». 

U se f*Ét CxyiAtr une oti plosiears nar-
Tiques 4e e t sa iu t I '.m i lion an rabaia et 
s il t a a à peu ptM pour son arg«nt. 
<*<• i Bestiwet M M n l'ieu hetireax. 

«Huàntawclièque. base fondamentale de 
h t 'ération, il était naturelleineoi lire suc 
M * Wanqtir 4 * ra«UM«ie. 

L * t r u c d e r ^ r y à W i n a o u r d - m u e t -
V:i b o M é t e m Mlntaut d u HarileUin 
MVMnH « M t#«»|w derwiera à M 4c n<« 
4om:ilove»s i « r lettre 4ofM veiei la te-

. » e u r : 
• Nommé tuteur 4 'UH Mfbe l i a aounl 

• ' i H . j ' t j bief» veut» <m r b w j i i M II 
vente d«a vin- composimt mt* rrwHf«w * 
rnéritAg» de fe pauvre e n t a n t 

* Ne Tonlaul pas mettre ce vin aux en 

U n , je préfère le vendre h l 'amiable à 
t*sarnis ou à des personnes charitables 
pie pourrait intéresser le sort de ce mal
heureux petit être. 

Inutile d'ajout ci- que , u étant pas dans 
le» affaires, je n'eapere t irar M » l»éné-

de cette vente .le tiens simplement à 
déliarnaser le plan vit» possible d'un 

stock de vin donl i'ignore le prix exaet et 
i tous cas. je compte livrer a des con-
ns qu'aucun négociant ne pourri ait 

faire ». 
Naturellement, l 'entant smtr4-n*uet est 
i produit de l'imagination du eommer 
nt roublard. Rt ceux qui se laissent 
cinlie à ce boniment reçoivent un fù 

de piquette étiquette « Bordeaux ». 
Que vonlez-vous ce pauvre tuteur m 
f conuait pas l 
L a c o n p d e l 'enfant p r o d i g u e . -

Ici encore nous avons affaire k l'exploita 
la rmo yaute. 

i négociant en vit s adresse à sa M M 
la lettre suivante : 

1er un pcLil M-1'TIIV ; HOU- serion» ticitrcui d 

(CUM, * la lélc «'«M certaiM tu 
n m ' ( et prt»* dis I'OHMII» él ut* pvro. il »'««l 
làuMé «*r«i«r ii de Inllp» de|HKCH M il • Tait 
dMtluttw. iiicll'iûi aiuw -i M A tlto» WW fÊÊT 

de l'arjjout poir pa.rcr 
if une l'tfliiie qtiMtilr 

S»,-haal tjo« «ott-
•llc M M a priés 
. aJin d m iruuvor 

• «lé noml>r^u-p rlMnh4i 
a «STi ir w» m » a no* client-, 
ptw. t* 1.- phireiuénl. lH« .-..u-

U- tarit suit . 
O t r u c est assez habile, n u i s il est en 

roalilé, tuoiuà cauaitb' que ceux H f nous 
avons signalés plus hanî. 

Nous pourrions citer eucot* toute une 
série de procédés frauduleux destinés i 
amorcer les gogos, mais à quoi boni Cette 
nomenclature pourrai t former un volume. 

Knlin pou- finir par une histoire gaie, 
nous allons na r re r : 

/,c eoui> rfv MmiimattMf. — H y a 
quelques année- dans un village du centre 
de la France, un homme portant le bras 
en écharpe et boitant fortement, entra un 
dimanche dans l 'Eglisede V.. alla s a g e 
ooulUer pendant la »tund*messc à I? 
sainte-table et communia dévotement. 
Son altitude seule édifiait tout le monde 
et bien qu'il fut inconnu dau t le paya, les 
dévots présents à l'office se rangèrent res
pectueusement quand il se relira, les 
mains jointes. la tête an peu renversée en 
arrière, l'air extasié. 

Le lendemain, notre homme • BffMMhl 
au presbytère. Le curé le reconnut el l'ac
cueillit avec sympathie . 

Mors, il expliqua au prétte qu'babilant 
la fïiromle. il était profondément révolté 
dans sa O M N ieiice de chrétien et d 'homme 
probe, de voir de quelle façon MHaaV 
but se, le* négociants bordelais trafiquaient 
de* vins qu'i ls vendaient. 

Or.i lésirant assurer b- salut de son à m e 
il ne viuilait pas se prêter aux n t tnœavres 
de ces marchands peu scrapnlenx. et il 
parcourait la campa^ue afin de vemlre lai-
même le vin de ses domaines. 

Le curé, n r é s l'avoir approuvé lai fit 
une commande, le recommanda anx 
priêlaires des environs et {{race au 
liant abbé, notre homme lit des aff; 
d*or. 

Il prétendait avoir l£0 barriques ;\ 
4re II en plaça | H M huit jours . 

T«»iil le cler»A de la paroisse lui fit des 
commandes. 

Quand la marchandise fut livrée, an 
des clients du fervent catholique, goûtant 
ce vin do propriétaire fit une horrible gri
mace et se rendit à la cure. 

l,e [iivtre qui lui aussi avait voul 
rendre compte, delà qualité du enntena de 
son fnl était fort perplexe Pourtant, cher
chant à pallier l'effet produit par la déplo
rable atogfja il dil d'un ton senreolieox 

— Je connais ce vin. (''est un cru qui 
ne m'est pas inconnu, mais où en 
déjagenlé l i ! 

— Dans la salade, monsieur le curé, 
".eiynil l 'autre. 

V.\ tous deux rircul un peu delà Ma4aM 
mars p a s d n tout du vin. 

Le prêtre pensait toutefois s'en servir 
pour rmnmnnier . la qualité do vin deve
nant indifférente à l'heure «le sa transfor
mation en symbole, mais il ne put même 
pas lui donner cette destination. 

Qinuqu un de la commune avail appris 
le véritable nom du vendeur b o i t e u x , 
manchot et contrit. 

ppelait Aaron. Abraham, Ijevy. 

m$mm 
mmésmsm U I HHtt M fomle d« Moo 
Wllo. amKa^adcm- de Krainv. un maffniliqao rofl 

l i n (ilioto.nrji)lii- l'.i'.;inii. lienl de ïairo ttûc iiupor-
U lauli' d-i'ouvart». Ki) luisant de» «périoacoh avec 
<k- h lumn-ii' Je iiiafrnésiuin, il a <oiu(atc «ue lu» 

^m^B:z:BB^z 
L tt «yaialifjaaa lUtlllllllI i)ui> ta population U>-

t;il. s'oluvprail, aijonrd'liai. au chiffre do : 
' 170.îai.(Kjo !..L!!.ii;»iil-. soit :i peupre- mi milliard 

M Maun.v KuimamiH. va «.uleair en Sw!>on»e. 
. une Ihfif sou. le lili'i- « d L*s*i »Ui i 'on lu-.sli 

Îiu- ^i-cfqiip •. le iMiidid.it pa-,*.1 m revue tas <lif-
ïi'fnU 'iuiu'v di- d IUV IIIII tuipiii en honoenr dan» 

l'afcicnue Ur.-.v Lfl H. Kmmimncl a eu. dit-on. 
pur ,".>]J:iJ-i.ralr.i-e* cw-laincs d.iii-en-t-< de l'Opéra. 

\LMII cacoi'c que cet iai 

Huurseoii tient lit! donner tm nouveau gage ai» 

s«i ialisles. comme dil M M l du lïurj : tl t 

décavé le prime Henri d'Orléans. 

Il a ju^é que le lila du duc de CLirires, pai 

ses M j M t M M dans les territoire» située coin 

la mer de Clitue et la mer des Indes, avait rendu 

» In i-i-iioniiaUoa frança*'*! de* aerrieaa «m mé-

ritaiaat une réeoinpenae : et U l'n n m i n r che

valier de la bégioa d'honneur. 

Nutisne ïonlona paint enaiainer. aujourd'hui, 

si le gouvernement n bien ou ma! fait en aecor-

(lanl cette dislinerioii ù un membre d'une de« 

familles nvanl regué sur la l'rance, à un prince 

privé de set. droits politiques par ta loi de proa-

mpl iua . 

Ce que nous voulons simplement faire remar

quer, c'est que ce cabinet, prétendu radical, 

socialiste et sectaire, montre, dans tous ses M 

les. une largeur d'idées et un esprit gouverne

mental donl peu de cabinets « modérés » ont 

M preuve à un é«sl degré. 

Qu'on passe en revue les principaux actes gou-

venieinentavii. et ipie VErfio ihi A'wrf on IH Dé~ 

pMSI elle-inenie disent tes<[iieU sont d'un minii-

kiduti. 

I I ! 

r . L.V(4LU.Lii:im-BKM"cLEii<;. 

Ifrlxn II HoniKlIrs 

S1ÉIK 

Noas citions hier la 'oaduile de M. 

Bourgeois a propos de lu récente munifestalion 

socialiste du Pcre-Laehuise. it propos du projet 

deconrérenen de M. Krotpolkine puis vis-à-Tis 

des dein.'iiides :i'épur(ilion administrative que 

lui ont iléralivcinenl adressées lea socialisles. 

Nous pourriens encore rappeler que M. (tour 

geoisit refusé da défendre le projet d'abrogation 

de la loi sur les anarchistes, qu'il a refusé la 

gatea du M M M a d de Lyoa. Cvvocl. pourtant 

réi'lamée pur des écrivains peu MMMal ataté 

liions extrêmes, oolummenl par M. Kanc. 

Nous n'apprécions pjc*. nous constatons. 

Kt nousprétenilon--i|ii'nu. undesgoi 

qui ont précédé le • abiuel actuel ne 

plus twih-rc. plus s.ige. cl non- <li. 

plus «Bti-socialiste. 

Kt toutes les [nvie.;ilions .-oolrai 

adversaires dirigeai contre toi. oe peuvent, par 

quoi que ce soit, se juilîfier. 

l.'Htliliide gotiveriiemeutiili' esl iiiiHUquabli 

Kestc son programma qui. ou ne saurait Ire 

le répéter, s'est M M qn" le programme d 

vieux parti reptiblicaiii. 

Si. cnuiuie l,i chose n>s* pus aMaMSt, c'e 

SI proi;rniiiiiw q w les adversaires du cabinet 

veulent battra en teeehe. qu'ils aient «lu moins 

la loyauté et le courage as le dire, et qu'ils ne 

clierilient pta É dis-iiiinl'-i' tant parti-pris der 

rièredes préteajtssat éaa subterfuges qui ne 

trompent personne. 

Iifs WÈËB tt^Êm 
N'oit» lisnu-dans le SijcU : 

al««r- ans1**" 
iiucipnl ** *oa . 
i un bit! relatif 
•rise Isa antaritaa 

liirgcai puar la aayanicUoa oa lâchai d'habit 

^s-sïmif: 

Nus Dépêches 
P a r Fil Téléphonique Spécial 

La Chambre 

Validation de II. Wilson 
icoatre IIS. la dem 

importants pour que le eottaomtantenr i 
Le producteur niiaseat on raaawiUr tes effets i 
que le hul de la loi soit sUciat, taal en MMV-
gar.Unl Ise intsrsta au Trésor 

I.A SKANCB 
.IMULL•••;.! ouverte a 3 b. 10, 

L e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e 
L'ordic eu jour appelle la «ule de b sasa l 

uiiaération relsiivr m Caambrea de I U L I I I . 

Las ar t ie t«et a M aaat adapta». 

etibàralitm. P a «a* n r 

L e s s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s 
L ordre da joor uppellc lu deuiiéiuc datilmiat 

w le projet rotatif atit *Qci*U* emmèntitm 
M. Oosin prudent a> ta coanni^iau. M 

«•rs. la oo«BM««ioa prépare un aaawasai tas 
Mlsdiiuand* donc le rtavoi a use aiOre m'ai 

M AudiaTrad. rapport*ui 

Physionomie de la Chambre 
manqué LoUle-ba journée 

ment 4ttkast«t! Le rapporteur. M ÂuartTred 
nlaat. malade la Oaaotbrc s'est Irotivee dans 

'mpoasi biliu- d^ coatimier l.i asasnaaaaa rass
i t aux ssststsa de secours uiuloela. 
Par eoatts, elle s'est étendue plus que de 

IMKIII Mir 4 M projets suas au, une iiuporlanco. 
Tout a t'ait au début, ou a procède au second 
tour de scrutin sur l'enquête proposée par le 
bureau charge de vériêer l'élection de Loches. 

Les abaUalioat volontaires ayant été aussi 
nombreuses qu'hier, le chiffre des volanu esl 
resté sensiblement le même ncii». ehosc curieu-

, le réwdtal s'est retourné. Il y avait eu hier 
il voix pour l'enquête; il Oy en a plus eu 
ijourdhui que 11*. Dans La nuit. -Xi députes 

avaient changé d'aria. Voilà doue U. ftilsou 
validé. Au foad c'esl peut-i-tre ce qu'il y avail 
de mieux à faire. 

L'enquête, après nu intervalle de quinze mois, 
anrail pas produit fraud ni>i, 0 Bast,il GUB* 
oireque les électenrs de Lu. h,-, t ienaeat à être 

représentés par M Wilson piuxpie, quand on 
l'invali'l.* ils le réélisent ave. 2.000 voix de ma* 

il drôle de g o ù l t . . . Le *n i i i n proclamé, 
discuté un projet relatif à la caserne de 
ne, près d'Bpernay. Discute u est peul-èlre. 

p u le mot. Tout s est borne à In lecture du rap
port de M. fuibiftard, lecture dont ou n'a pas en
tendu ç;i. Csst tacbeux, car L'hUiuire était asseî 

priétaire qui, depuis de longues innées, louail 
- ^a^râ* « l'autorité militaire. I n beau jour. 

r a sM pans de soldais pour locataires et 
leur donna congé, mais eeux-ci innaifranl de 

" aller. Alors, échange de papier timbré. 
fin mations, puis apparition d'un huissier 
escorté de deux gendarmes, se présenta aux 

SSffM du quartier pour expulser le régiment... 

Le colonel se ficha tout roiiy,- el déclara 'ont 
t t qu'il M bougerai! pas. — K...ichei moi la 
i i \ dil-il à l'hnissier Quant à vous gendar-
ics. demi-tour, et plus vite que ça. Kinbarras 
p I officier mioistérielt Que Tsire"? Assiéger 
vei deux braves gendarmes, ma asaerna hahi-
•c défendue par tout un régiment* ti'était 

absolumesl déraisonnable. On parlementa de 
-niveau et, 

s t 'T . i? i 0 

un projet 4e chemin de Ter d'intérêt local 
>8 duqaet tous les députes de la région 
I assaut d'éloquence Vendredi, on diseu-

AI mm mua 
«la?1 tt**ri*i 

Visite du Président de la rTépwb/tVjtw 

Pana r W a sat sarM H tu hwire* M paari, rtc 
l'hWuslrie. pour rendre mit.- au .-iui,'.>Krs géné
ral agricotc 

Il était a m iiiaaaaaï du aaaérsJ Tmmtier. de 
M. Let ial l .de M Ul,uciel.de . .noiiiarHsanl Lom
bard el M. rk-ryer. (rendre «tt Présidenl. 

entrée dans k- r a W l 
par M. Viger, miSMtre de t'agrietdtnre, MN. 

" ' chef de cabinet du ministre. Tisserand. 
or as l'agrieuMurc: ssastsasat, Kispecleiu-

•uses ai à la 
arasée ; la Vachml>arle. 
l a i s s a s Montmartre qui I 

promenade de la vache 
comme disent les 
at organisée, l'i 
l-ils 'l'intention de 

SÉNAT 
AVANT LA Si : \ \< i: 

a i a n i r e t s t a t l l o N M t - o u l r e l e S é a n t 

M r r T a t m a * nV I l s » p o t tlet* a ta t la tsann 

i:n!in aujourd'hui a eie distribué le rapport 
• M. de Vernisse sur la réforme de l'impôt des 
liaionS dont nous avons déjà donné u " ' 

• . l?grcf 
,• et î » 1 

SflcvéOl pour le vill. 
i total de Ifs millions 

iés par les prévisions de i 

lion sur les vendantes. 

:t Ké^rûction a ;i poiir < eut annsdasl cnaslas 
ia r h.iaaa en gros, i millions ; 
I HodilratÎMi du taux de la laie «tsacras*, 

'•> UonMt?aae*t des licences y compris Paris. 
H iiullums 500 mille francs 
H' Surtaxe des Hum 
~ PlM-tsIiies resul 

pxrd des bouilleui 
régùne des bouilleurs de cru. iO million 

•S Surtaxe de 43 francs 7S sur l.50f» bect. 
Iras d alcool, « i millions 400,000 francs. 
Soit ao loUl de 130 millions 100,000 francs. 
Le» déaTêTeateala sélrveat à 1 » miltioss. 
II «u résulte aoac us boni de 1 million* 
KII somme la projai diffère sur un poiut m 

oi-taat ( le angréveinsn' istegrai des boissons 
ygii-aiauei) avac le cm< 

^libération «nr la 
;t de niodili 
H . Godin 

L e d i v o r c e 
appelle la sud-

i propositioa de loi ayaar 
articla rïio •" •- ri» («Waî 

UbasaJj. taaatU int'il a"oet«aaiit aSa mi a* «se a'b 
poxtmMrffaéiil qu'il l'a pri- d« (ai pf*hr bas1 

' îillc fran.- M:Ii hïpothtxjni» sw saabiaa». 

fatigué. 

1er aux nombreux sgCianissaM pi 
èvoiiemenl du goureroemenl de 
la sjaaaanl M M agricole. 

i. éleveurs., les ués nnimaux. serranl I 
léliiitanl sur les prouva i iciues réalisésitana 

wtotecnnîque». il a tenu a p.vcoii-

galeries du premier il 

h># méthoties 
dans M M ses détaha t • saMnast divi 
yi 'ulture. 
*renant l'escalier central roiiduisanl aux 

lé devant le* 

vignobles. 
Dans les sa Lu» r,-ser>eï à I Algérie el a M 

Tunisie, il • elc reçu par I explorateur Urbowsfcu 
directeur de I agriculture de la Hegence qui lui 

présent ions les oiposaals de ces colonie-. 
Dans euaqoe stilua. le Président naissna les 

-S.al1.-a •odiiéieurs aasM 

des diachines. dette visite 
la couduile de M. fïaulrean. 

dent de la chambre syndicale des Z.XZ 

La Journée au Palais 
n>. IH MBS - U n • • • * • '"olou-

noté conseiller 

Mal il stsil '-iiariré 

ix ail 'air 
M. ftapi 
coinpidser le, déposili.u 
M. Itopfil'er qui vient d' 
la cour, catalogue el t 

relalives aux mstrucUosa 
M. Lepoitleviii a continué cel 

Iruetion îles eliemin- 4s 1er du BStd. 
Le juge n entendu M. Le Bouclier qi 

Ironie avee M Cu/,in. *m ancien asSOc 
On se rapfvelle les deméhwt que ces 

nul eus etwmlu> el qui uni l'ait tvcauioiip de 
bruit lors de la première 
aux Chemins de 1er du Sud 

na s u U ( restés dans le cab 
Il heures \\i. 

sujet île la campagne 1res aelive menée pi 
par M. LSfOfll 

d<-- Oieo.rf. lui dans le V 
du Sud. 

M. (la-que. pré.édcuuneul 
mission rogaloire. interrogé a Saiul-ltaphaél : il 
ua pu que rontirmer ses déclarât' 
deules. c'est -à-dire qu il ava' ' ' ' T ' 
pour les chemins de Ter dit 
•Sa in /- Itapharl- H?r ne. 

. \pr i- cet interriigaloir.-
eanrrsaté ava- MM Lebou. 
rlcclairer te juge sur le rôle .le chacun 4 

Il paraîtrait que de annvelles . onmii*-

IOUS in 

la publicité 

LMfTRMAIITEIS 
L'affaire Lebaudy 

DEUXIÈME AUDIENCE 

Paris 10 mars. - L auauntca aat ouverte « 
midi vingt et on prooede k l'aaéilioo des lé-

IMposdUaBa nV M . l a U a 

M. Laiauar) presaate le preuaier. On I antead 
iasnaaasaaaaaasd, car ildépose sur aat fait» inlé-
reaaant USÉ. de Ciara interrogea hier. 

M. Lalou I auciaa siranteur de la FruMtr. ua 
l'en souvient, avait signé la lotir* écrite par n% 
i-oati, Siws la dictée de Leiiaud/, lettre dans la-
quslie il aâpiaaùl au géooral daBonaasuard las 

deb frêraa ae t'-irrj. 

M a . 
M. Uiaa. 

iii'.v niiporiiiiu» que i 

Ce uao je |MÛ* atre, e'oa 
raat Ira preav»» on mi 

Qu«ll«i* elaiéut las • 
' WaMeckRoauc 

M I^bauéy. 

a. (Ml. U. la pitMKMHK 
U. daCivrt, - Quel wleivi avaàl U. loUa k. 

tiocupcr se Mat Uf**jnY 
I.f [.réMdenl —M LafoQ. n.<|H>ua>ï. 
M Laloo, — -te n .ivai" qu'un iBlcréi a» v<«ilfa 

initie poar si l.fbandv el na famille. 
U n O m i M LalW - ffaws-coa, r . da. 

Jand» -mimt l'r. . at. UbaaaW t 
at- Ulua. - >•*• F l'awraâ. «t M toa v««i uv 

lu», il »e« ciaSW 
liaud> h moi adras* 

i Mou éuut- al. Lalou. 

HH i |-m.i.i! 

Ulh U>m — 
I..«.|) 

,• ra i w 
mur*, M n M Un 

onloinoDI I.HII. lu II.TBH> 

u... ,-?pna^ut 

Kl coaimc lu 

-i M U-liaiuli a 
Mil,. HaisY. -

M M too.wia fr 

Cette déposit 

poursuit 

fiîtsfCtàrMgi 

Mlle Mar.,s quille la salle; 

Ceall .i]qiarail 
homme menaçant Lebaudy jusqu'il u derniet 
jour pour en tirer de l'argent Mlle Marsy c«a> 
ifrmrsa aVaottlioB, rsanmée exsrtesssnt a ses 

H. « I . R T R V N D 
M. laarliaanl. qui a suivi nu Iraitemenla Aiaa* 

lie-les-Bains. de. lare loniiellemenl que de t esta 
lui a dit : •< Si Leltaud) s'éihappe demetiMaiMa, 
lui et moi. nous partiron* d'ici entre deux K « -

irandanV, 
M. Berlrau. 

Lebaudy le »« 
I • iii'fsideiii 

dédnrali'1 

' «P i ' " mat g 

K.é,,u. 

Entre député et préfet 
Vailles. It) nMB. - V la s j l e de paroles 
ujoncées au noirs de la plaidoirie q.j. X Mi) 
and lil ici le 4 mars, M. CleiBtis préfel de la 
kuj inlérieure a envayé ses témoins MM. 
jm maire de Naitle^ et le rioé|.<m- l'illads 

MM Viviani et Doumergue. députés 
Toulelois, les témoins de m. Milleraod • 

refusé une réparation dont le^ nssMsjsamsi 

m^mmm 
ÎSLi.,L-»«tr*-* 

n« -aurai' s,, prêter. 

réOsi PCTIT8 OHa\MCURS 
f é l i c i t é s p a r l ' a t m p a r a u r d ' A n t r i c k * 

Nice. 10 mars. — L'empereur Iranxids Issspg 
a aawist'' aujcuirtl hiti S Roquebrune aux IMABO*U-

^rres de service aa campaiine eaTectmyes par te 
nT7e bataillon de chanseilr>, L'MMSanT a isvité 
le commandant du bataillon à déjeuner II t'a 
mmnBa M '» belle lenue de ses sosdata. 

• M a l 
u.ins riesaeat atire ipw aV O n t 
-ilahtement LaastHly 

Salin, rahatsr «le m l^banrif. ret-unnatt avaai 
payé les .VlsHt l'ranaa. 

L a p o i t r i n a ù r e 

t u mouvement de ciirinaile se produit quaaaf 
Mile llerubel v présente à la h*rrr MM IM 
mliel est une jeune femme à p h j " -
lotte. KnVest 1res Même KBéest vPtwr r .rreflat 

H use voix douce, elle saxaritnc ainsi . 

Quain 
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